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non mariés, adolescents et vieux barbons, en leur disant : « Ne

« cnignez rien
;
pour le moment il ne s'agit que de faire bonne

« contenance ; vous ne serez jamais appelés à sortir de vos

« foyers ; tout ce qu'exige le gouvernement, c'est de former

t( des compagnies et rien de plus ? » Non, nous ne ferons pas

cela; car ce serait pur enfantillage; nous n'exigerons pas

surtout de faire le choix de nos officiers, parce que ce serait

la ruine de la discipline . . . Que ferons-nous donc ?

Nous formerons des associations d'exercice, composées de

garçons pris dans la 1" classe des hommes de service. Si

nous ne pouvons en réunir 45 à 50, nous nous contenterons

de vingt-cinq à trente. Dans chaque paroisse, il se trouvera

toujours un certain nombre de jeunes gens qui auront le goût

des armes et qui profiteront aes instructions, n'en doutons pas.

Avec ces associations d'exercice, nou'^ n'aurons pas, sans doute,

d'organisation militaire ; mais nou^j répandrons le goût des

armes et nous formerons, dans le cours de deux ou trois sai-

sons, plusieurs sujets, :^e bons instructeurs d'escouades, chose

bien importante et qui nous permettra de nous passer de ces

sous-officiers de l'armée régulière que nous sommes mainte-

nant obligés d'employer et de payer. Avec la perspective d'un

salaire, nous créerons de l'émulation parmi notre jeunesse et

nous verrons bien vite paraître, sur divers points du pays, des

hommes tels que le major de brigade Suzor, pleins d'intelli-

gence, de zèle et de capacité. Encore une fois, je sais bien

qu'il y a loin de tout cela aux manœuvres de bataillons ; aussi

ce n'est pas comme matière de choix que je recommande les

associations d'exercice, mais comme pis-aller. C'est afin de

ne pas être laissés trop loin en arrière de nos frères du Haut-

Canada, mieux situés que nous sous une infinité de rapports.

Avec un commencement d'instruction et la grande aptitude de

notre race pour le maniement des armes et pour la manœuvre,

nous pourrons, espérons-le, tenir honorablement notre bout

du bâton.

Nous ne connaissons pas les secrets de la Providence, mais


